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*tH «fr to j»*« entiers sans ratures, 
sns»>»nnnssvt VVela AspeatUque! 

A LEERS 
CA,\B»»6ATS DU PARTI COMMUNISTE 
Mens nnè«»»ns ci-deasou» & titre 

documentaire la liste «les candidat? 
M M M X êtoctioaa tounlciiwlos : 

tan Jules, Basquia Eugène. TsiUte» !>•-
tir*, Demt i i i i Kmile, Iieverna.v Osnar, Dan-
masures Henri. Matbon Unstave. Heye Hensi. 
Lamérant Emiie, Charlet Jogeph. Vantieghem 
Losi», Vanoost Auguste. Keunabrock AiUur, 
Casnne Harre. Laraoïe Oscat, Dnterte Emile, 
iTtaasUa Basile, Desmu'.ier Henri, Baptiste Hen 
rt._ Rsnliilauu, René. Uesmulier Désiré, Le 
nArffa Cyrille, Cbuffart Jean. 

A FOREST 
LISTE DBS CANDIDATS 

D'UNION REPUBLICAINE 
Nous publions ci-dessous lu liste des can

didats d'Union Républicaine <|ni s'opposeront 
1.. .i mai a la liste socialiste: 

MM. Masanelirr Jules. Bianie René, Oarrette 
ikartas, Benèr» A W t , Delport* Jnles, Détache 
lllaii rasai. Ikjstrovea Louis, Qnsrreyea Char
les, Duquenne Senri, Fosrpicr Adolphe, Longue-
pée Louis, H'erpoest Julien. 

Voici d'autre part la profession de foi que 
1M candidats d'Union Républicaine adressent 
aux électeurs de Fores t : 

Oser» concitoyens, les élections municipales 
de cette année prennent une importance très con
sidérable. 

Dans la division et la haine d»s partis. 1a 
France attisera à se pins avoir de sécurité ni 
rstarteore. ci intérieure. 

Nos* ssmmss nés de milieux différents: tra-
•SiUesrs asanueU. employés et commerçants: 
nous dsaùrun» travailler dans la concorde et la 
paix a la grandeur de notre pays et surtout de 
notre belle commune. 

Noos ne ferons pas do promesses «as l'air car 
c'est à ttchc que l'on reconnaît et apprécie In 
valeur ace hommes: c'est par nos actes et non 
par aoe paroebt que noos voulons nous faire con-

Jomiuul 4e Huuémur m 

Dt» île Forçât, ciui vouiez non seulement 
la fiais extérieure mais aussi la paix intérieure 
et qui réprouvez la révolution qu'elle vienne de 
n'importe quel parti, m»us i omptous bien sur 
von» pour faire triompher la S. mai les iïées 
d'ordre, de jnétier, de liberté a'éction et de on-
science, et de pacfrraarion sociale. 

Vive FarestT Vise 1» République: Vire la 
France! 

A MARCHE VBAKŒUL 
CANDIDAT REPUBLICAIN INDEPENDANT 

31. Orner Laheyne, facteur des postes. 
LISTE COMMUNISTE 

Tl faut ajouter a la liste des candidats 
communiâtes que nous avons publiée der
nièrement, le nom île M. René Descamps, 
remplaçant M. Auguste Guilbert. décédé. 

A L11SSELLES 
LTNION DES RADICAL X 

ET DES SOCIALISTES 
Les radicaux et les socialisé»! M sont en-

:eudus pour présenter aux électeurs une liste 
•le .onze candidats ta] sont d'ailleurs rené» ft 
M lamentable échec. Voici la composition i i 
- .'lie liste: 

Mil. Mulict Robert, vétérinaire: I'nilet Jan
vier, cantonnier: Dehaene Edouard, tisserand: 
Huuapie Jean, courrier postal: l'ollet Juseph, 
employé: Tnyttms Henri, ouvrier aux eaux; Gen-
aenmre Bdswnd, ouvrier de» F.T.T.; Marescaux 
Arthur, appràienr; Bertlie Marcel, tissersud; De-
haeoker Rémy. nuuKïuvn' • 
cncollenr. 

; nSBBBSel Bertrand. 

•a retour, notre bonne voleaté et tont notre dé-

Nous comptons donc sur TOUS, comme voua 
peejsns coinsses- snv noaa. a 

Pas d'abataatisa et ratas pour la liste entière 
saas aucune rature. Vire Werricq! 

ABAILLEUL 
M. N'atalis Dusses, maire de Baille ul, 

n avait pas l'Intention de a* représenta» aux 
éieettous gaaaSdpalM; cMaat aux sollicita
tions de ses amis, il établira une liste dans 
laquelle il apurera. 

A LILLE 
UNE CINQUIEME LISTE 

Aux quatre listes que nous* avons déjà 
publiées rient s'ajouter celle des communis
tes. Nous la donnons ci-dessous à titre docu
mentaire : 

MM. CJotaire Delourrue: De Peitele, tisserand; 
Derernay Edgard. employé; Corman Richard, 
commercent; IHimes Georges, comptable; Kon-
ehin Jules, régleur: Couper. Robert, métallur
gistes Guelteu Adolphe, métallurgiste; Oempens 
Alphonse, artisan; t'oibu Marceau, électricien; 
Caréner Achille, tapissier; Catteau Marcel, che
minot: Dussent Albert, métallurgiste: Dnprez 
Victor, commissionnaire; GérolS Jean, . ommer-
taat; Hennecbart Alphonse, coupeur eu ebaus-
tares; Lahaye Kléser. charpentier eu far; Le-
tnsire Léon, noyanteur; Leelercq Maurice, près-
senr; Le Golf Pierre, employé; Lyœn Georges, 
©ootograveur: Morvillers Henri, métallurgiste; 
Moreau Henri, tabacs; Masson Norbert, coupeur: 
Moy Robert, magasinier; Mergaers Pierte, maga
sinier; Osterlinck Marcel, forain; Pichan Pierre, 
cheminot; Questicr Florimoad. brotsier; Hadoux 
François, cheminot; Vandervenet Gaston, per
ceur; Vamtuppe Julien, peigner on: Verheck Mar
cel, coupeur en chaussures; Verbruge Paul, mar
chand des quatre saisons: BacfaeJet Eugène, vi
trier; Vaaderlowea Théodore, métallurgiste. 

LES PAIEMENTS EN ESPÈCES 

AuxPEmssttiisras 
seront portés à 150 millions en mai 

Pari», 30 avriL — Malgré la Utuutiou dif
ficile de la Trésorerie, la Gouvernement n'en 
a pas moins tenu, depuis le commencement 
de l'année, à mettre è la disposition du Crédit 
National les 3o millions par mois pour lis 
paiements eu espèces que M. Clémente: 
avait promis. 

Fin avril, 200 millions auront été ain*i 
versés aux petits sinistrés. 

Une légère amélioration de la Trésorerie 
constatée la semaine dernière a permis au 
ministre des Finances de prévoir tout d'abord 
100 million.- pour le mois de mai. Cette amé
lioration s'éUiut sensiblement accentuée de
puis quelejt'es Jours. M. Çaillaux a informé 
hier M. Jauiiuy Sctamidt, sous-secrétaire 
d'Kttit des Régions Libérées, qu'une somme 
supplémentaire de 50 millions serait at ri-
buée au Crédit National. 

En niai, les petits sinistrés recevront 
donc 13o millions eu espèces. 

Je n'appaieutfTa» sa .commenterai les senti 
ment» de toataïe) s"' village contre l'amie de mon 

I paa la _ conviction de braves 
q'is-eaU Oéraxa a été empoisoama. Je 

fils, ja u 
i"-»* Oérare a 

--—— àia^Bine» eartsines i a f o i ^ 
—^e aaaax a, ea>asseasiar lieu, avancé OSM m/m' 

» * " « N p o a a i / T S l a t . A ceci. J W . S ' 
l e *5e^ft* ,T- Pla» *hu5L «3«rard deva» wS& 

?z£ IjtTtaaiîiTai&i,,<,7"it I e~ 
a «sans, j a i intaa-rece pHeâaais de ses amis 
Leur mtpreaaion «at saaaiaae. A l'un, il coadmit" 
sa liaison. Dauleors, et Jeu appelle ici au ts-
moginage dé tant le persoaael do chateaa de 
Dampierre^ mou fils ne connaissait pas le 
bonhenr. Des deux ettés l'amaur manquait Des 
acàDe» violentes ue celaient d'iaUsvenir L 
femme de chambre de Mme Doux, une jeune 
femme tehéco-slosaqne, rapporte, dans cet 
ordre d idées, des propos suggestifs. 

Je n'accuse personne, je le répète. Maie je 
veux et j exigerai v,o. la lumière soit complète* 
C est pourquoi je me suis constituée partie ri-
cUe. Et dans mou profond malheur, je ne pui* 
plus espérer qu'une satisfaction: celle de dûcou* 
vrir la vérité. 

rÉKoRaire 

LA MORT MYSTCMEUSE 
do conte de 

Il convient d'ajouter aux deux li-tes, celle 
de la municipalité sortante, et celle dont nous 
donnons aujourd'hui la composition, une can
didature isolée, suscitée par un fait person
nel, è laquelle les électeurs limeHois ne eou-
ùront n mêler. 

Cette, candidature, qui ne peut que faire 
le Jeu des adversaires de la municipalité, «st 
celle de M. Emile Dclanuoy, dit « L'Eniitttc», 
cabaxetier, lequel prétend faire échouer la 
candidature de son brasscti-: 

A WERVICQ-SUD 
DECLARATION 

DE LA LISTE D'UNION REPUBLICAINE 

Nous publions aujourd'hui lu profession de 
foi des candidate de l'Union Républicaine : 

Ea 11*10. la liste d Union Républicaine ans) 
sous avions formée a été acceptée par vous, 
arec une grande majorité; la bonne entente n'a 
cessé de régner au sein du Conseil municipal et 
aons n'avons eu d'autre préoccupation que d'ad
ministrer dans l'ordre et la justice, les intérêts 
ijae vous BOUS aviez confiés. 

Avec la conscience d'avoir accompli notre de
voir, malgré les difficultés que nous avons 
essayé de surmonter, dans la période de tronble 
d'après-guerre, et assurés de voir régner tou
jours parmi nous, les kMea de justice, d'ordre et 
de dévouement, nous nous représentons devant 
vous. 

Nous avons fait appel ,:i de nouvennx concours 
et noos n'avons eu en vue, dans notre choix que 
1 intérêt général de la commune: et-tous, anciens 
et nouveaux candidats n'ont qu un désir, celui de 
l'aire leur devoir, observer la plus atrteaa écono
mie dans les finances communales pesai ne pas 
Korcharter le contribuable, malgré l'aggravation 
considérable des impAts -d'Etat et nous pouvons 
•lire aujourd'hui que notre commune, où tout ce 
qui intéresse le bien pnbuc a été fait ou sauve
gardé ou défendu, est l'une des B M M imposées 
des environs. 

Noos costumerons à nous consacrer au ser
vice dp (ans, dans un large esprit de loyauté et 
de concorde, comme nou.. l'avons fait .jusqu'ici: 

ution des bâtiments communaux, amé-
de la voirie, extension du réseau 

•t'éciairage, installaûou de l'électricité, large 
application des lois d'asaietays et d eucoueaze-
meut aux familles nombreuses, sans oublier le 
petit commerce et toutes les sociétés locales. 

Le passé répond de l'avenir. 
Vouhliez pas, chers concitoyens, qu'il dépend 

de vooa de voir régner dan» notre chère coul
asse, le sainte et la paix qui seuls, peuarent 
maintenir et développer parmi nous, la vie et la 
prospérité qae sxms souhaitons tous. 

Fattm-aons confirmée et non* vous promettons 

L'instruction 
Paris. ;50 avril. — M. Bacquatt, Jteja 

d'ittstiuction, u reçu, hier, la plainte en meur
tre, avec constitution de partie civile, contre 
X... , viéposée par la vicomtesse de Bcurrtt. 
niove du comte Guy-Gérard de Montetioiv. 

Le juge poursuit son instruction avec une 
prudence extrême, et l'on ne saurait lue 
blâmer. £f jamais fut nécessaire la circous 
'pection, c'est bieu eu cette affaire. De Dan-
plerre (Aubei, où le Jeuue homme avait %m 
château, il arrive des bruits singuliers, le 
natme, si l'on yajontait loi, à enpaper immé
diatement l'affaire dans une direction »•*£• 
être dangereuse. 11 est très vrai que !c mal-
hettixux jeune homme y était très aiuii. De 
santé délicate durant sa jeunease, il avait 
été élevé entièrement il Dampierre, jouant 
sans morgue avec le» eufants do son âge. 
qui, devenus des hommes à leur tour, lui 
saveut gré de sa cordiale simplicité. 

C'est à ce régime de grand air que le 
comte de Montedoro a gagné sa solide mus
culature et qu'il a du son premier eutraln^-
ment sportif. Mais il eu est en même temps 
résulté que sa culture iatellectuello-'ut quel
que peu négligée. 

S'il avait, â Dampierre, les sympathies' 
de tous, il n'en était pas de même If son 
amie, Mme Doux. Lorsqu'elle via. g'inttulU-r 
avec lui au château, elle y trouva des habi
tudes de laisser-aller auxquelles elle s'em
ploya sans tarder il mettre fin. Le comto Ce 
Monteiiore s'Occupait peu, en eûTet, do la con
duite de sa maison, et une domesticité 
jusque là maîtresse, vit arriver d'uu mau
vais œil uue dame qui prétendait que chacun 
se tint désormais â sa place. Voila qui expli
querait l'origine de bien des racontars. 

11 reste b connaître le mal étrauge qui a 
si soudainement terriwsé ce Jeune homme. 
Ou ne pourra que bâtir des bypothtsj.v; tant 
que l'on ignorera le résultat d* 1 examen 
des viscères. 

«J« crait ai critte 
et « M * tsM la iatmiàrs soit faite» 

déclare M"1* de s W e t 
•tire du ckateUin de Dampierre 

A la suite de certaines iafonuatious pu
bliées relatives au séjeur A Dampierre du 
comte de Monteftore et de Mme Doux. Mme 
de Beuret u fait les déclaratians suivantes: 

— Je dois a la mémoire de mon fils dont ui 
fin douloureuse m'est apparue, dés lea premiers 
jours, la conséquence d'un acte criminel, de re
later certains faits. Je ue leur accorderai pas la 
vsleur d'argument». Je ne tirerai aucuue con
clusion. Mon intention est de ne porter encore 
aucune accusation. 

A PARIS 
Le résultat des perquisitions 

Sans Que l'on puisse donner officiellement 
la nomenclature des pièces saisies lois des 
perquisitions opérées ces derniers jours dans 
les milieux communiâtes à la suite des inci
dents sanglants de la rue Damrémont, le 
« Petit Journal, » dit qu'il est en mesure de 
publier certaines précisions snr In nature 
des documents qui auraient été mis en la 
possession de M. Barnaud, juge d'instruction. 

Us comporteraient notamment: 
I- — Des rapports émanant de fonctionnaires 

de toute» les administrations relatifs â la marche 
des affaires, a l'état d'esprit de» fonctionnaires, 
à leur nombre. 

H. — Us plan de mobilisation pour l'occupa
tion rapide des grandes administrations, intéres
sant au premier chef la direction du pays (Cen
tral télégraphique et téléphonique, ministère de 
l'Intérieur. Préfecture de police, miniatère de la 
Guerre, gouvernement militaire de Paris, etc.!. 

II. — Le pian de toutes le» casernes de Paris 
avec leurs effectifs gu jour le jour. 

IV. — Le plan du Bourget avec la situation 
quotidienne des avions et des munitions entre
posées. 

V. •— Eufiu, la situation au jour le jour des 
effectifs de» commissariats et des postes de po
lice, avec leur» emplacements et leurs plans, et 
des remarques eur les heures où les agents sont 
le moins nombreux. • 

U nous a été «lit également, ajoute le mê
me journal, que des documents et dos reçus 
émanant d'une puissance avec laquelle nous 
avons récemment repris les relations diplo
matiques, auraient été siisis. Mais cette nou
velle apparatt comme tellement grave que. 
Jusqu'à confirmation officielle, . nous nous 
refusons de l'admettre. 

Le Gouvernement s'émeut 
Taris.. 30 avril. — Interviewé par un de 

nos confrères parUicns, le ministre de l'In
térieur a aunoncé qu'il demanderait au Par-
lemeut le \ote rapide du projet de loi coa> 
trôlant le commerce des armes. I n autre 
projet sera déposé fixant N s-tatut des" étran
gers. En attendant, tout étranger se livrant 
à des agissements politiques scia expulsé. 

Nouvelles perquisitions 
Paris, 30 avril. — Ce matin, asjslssjet nou

velles opérations ont été faites par la police 
judiciaire daûs les.milieux communistes. Dif
férentes perquisitions n'ont amené la décou
verte d'aucun document intéressant.' M. Bar
thélémy, de concert avec M. Barnaud. juge 
d'instruction, poursuit le dépouillement des 
papiers saisis antérieurement et les étudie 
attentivement. 

On garde jusqu'il maintenant la plus 
grande discrétion sur l'importance îles docu
ments saisis, afin de ue pas gêner les opéra
tions qui pourraient être décidées ultérieu
rement. 

AL'ETRANCER 
Un vastt complot communiste 

on Italie? 
Rome, 30 avril. — On annonce que la 

police italienne vient de découvrir un vaste 
complot communiste dirigé contre lu vie des 
principaux chefs d'Etat et ministres euro
péens. Dé nombreuses perquisitions ont été 
opérées cet après-midi à Rome. Naplès, Gè
nes, Milan, et Turin, dans des maisons fré
quentées par des communistes. Une ceutaiue 
d'arrestations ont <lé.1A été opérées, et plu
sieurs centaines de kilos de tracts révolu
tionnaires saisis. 

Le (iouveiuement italien interdira toute 
manifestation le 1" mai. 

D'après le Journal italien, toute l'organisa
tion reçoit des ordres de la Tcliéka de Mos
cou. 

DANS LES BALKANS 
UNE DEMARCHE 

DES GRANDES PUISSANCES 
A BELGRADE ET A SOFIA 

Des nouvelles de Sofla déclarcut que les 
représentants des grandes puissances ont 
fait une démarche collective auprès dn Gou
vernement bulgare et ont insisté poor qje 
cesse l'antagonisme entre 1. Bulgarie et la 
Yougo-filavie et que les deux Gouvernements 
de Sotiu et de Belgrade s'unissent en face du 
danger commun bolchovistc. 

Cette démarche a causé une impression 
très forte A la fois a Sofia et a Belgrade 
et on attend une liquidation du conflit bul
gare et yougo-slave. 

Dana les milieux diplomatiques, on assure 
que la prochaine conférence de la Petite 

|MaBB>mmBsaamBsssBsamas^^ 

Ifegeate s'occupera asartoat de la question de 
la propagande commemistc dans les Balkans 
et 4 M sécents événsamacts de ssaVgarie. La 
catsfHsaWa aura a prendre «mf eMeisloaa 
imaisatassea relatives d «me ajgtlaii ossamuss 
daas les Balkans et dsssa «'afcgrome centrale 
contra le danger com; : itosjaast- . 

LE LEADER DBS JMMAKIENS 
TO1Ê PAR LA l*OUCE 

Sala. 30 arvril. — Gnantcluiroff, leader des 
agrarieus partisans du front unique, impli
qué dans l'attentat de Ja cathédrale, a été 
découvert dans une ferme, à proximité, de 
la capitale. Cerné par h police, Grantcba-
roff refusa de se rendre. Il fut tué. Le pro
priétaire de la ferme a été arrêté comme re
celeur. 

L'Instruction ouverte i la suite de l'atu-n-
ttt de lu cathédrale est close. Le Parquet 
n remis â la cour martiale un acte d'accusa
tion assez volumineux. 

Découverte d'on ottontot 
contre le •riil.lirt de rtethonie 

Riga. 30 avril. — La police esthonienue 
a découvert une bombe de fort calibre dissi-
mulée sous le rail de la' voie ferrée Riga-
Reval, près de m gare de Werro. Ou croit 
que l'engin a dû être déposé par des commu
nistes dans l'Intention de faire sauter le 
train spécial qui doit amener la semaine pro
chaine a Riga, le président de l'Eataonie, 
le ministre de la Guerre et d'autres fonc
tionnaires supérieurs. 

es 
«t lreUilre^d Paris 

La proposition de pacte 
de VAllemagne 

Le désarmement du Reich 
Londres, 30 avril. — Il ne semble pas que 

les conversations diplomatiques entre Lon
dres et l'aris puissent reprendre leur activité 
complète avant le milieu du mois de juin. 
Jusquc-la. les gouvernements vont continuer 
d'échanger leurs vues, tout eu restant plutôt 
dans des ligues générales. Eu tous cas. une 
conversation directe entre MM. Briaud et 
Chamberlain n'est pas envisagée pour le mo
ment. De toutes façons, elle ne pourrait pas 
avoir lieu avant plusieurs semaines. 

M. Brhuid et sou entourage immédiat tien-
neuf, en effet, â examiner la situation d'une 
manière très approfondie, avant d'engager 
des discussions. 

Le Foreign Office a été informé depuis la 
retour de M. de Fleuriau 4 Londres, de la 
méthode que le gouvernement français en
tend suivre, afin de donner des assises plus 
sérieuses i la collaboration franco-britan
nique par une préparatiou circonspecte et 
prudente, aussi bien en ce qui concerne la 
qnesttou des dettes nue les questions diplo
matiques proprement dites. 

U apparaît aujourd'hui que le gouverne
ment britannique de son côté incline à ne 
pas employer des procédés hfttifs et à faire 
au contraire crédit aux moyens qui permet
tront de traiter les questions dans les condi
tions de réflexion donnant le maximum de 
chances de succès. * 

Au surplus, la disparition do Sir K.vre 
Crowe dont le rôle était très important dans 
les conseils des affaires diplomatiques bri
tanniques* ne ««r* pas «ans amener une per
turbation (pomentunée au Forelgii Offlce et 
sans démontrer m nécessité d'éviter toute 
précipitatlou. La première question qui va 
être traitée par les gouvernements français 
et anglais sera celle de la réponse & faire 
par les alliés a la proposition de pacte de 
l'Allemagne. 

1.0 projet de réponse du gouvernement 
français seri communiqué lorsqu'il aura été 
rais au point aux gouvernements anglais et 
alliés. 

Cette communication ue sera P-'is faite 
avant une ou deux semaines, peut-être dan 
une dizaine de jours. 

Lorsque les quatre gouvernements alliés: 
français, anglais, belge et italien seront 
d'accord, ils répondront ensemble c'est-à-
dire le mémo Jour, mais individuellement. 

Eu effet, si l'esprit de leurs réponses doit 
être le mémo, la teneur variera afin <1,. cor
respondre aux communications du Reich qui 
ont été faites aux quatre gouvernements 
dan? des formes différentes. 

Ce sera la le point de départ de conversa
tions d'une plus grande envergure. 

Concurremment les gouvernements anglais 
et français vont uvoir il examiner la com
munication du maréchal Foch a la Confé
rence des Ambassadeurs. 

M. Briand ae se rendra pas à Londres 
le 7 mai 

On dément formellement nue information 
émanant de Londres et suivant laquelle M. 
Briand te rendrait â Londres le T mai. 

Le discours du docteur Luther 
L'IMPRESSION AUX ETATS-UNIS 

Washington. 30 avril. — On croit généra
lement aux Etats-Unis que le discours du 
D' Luther amènera uue discussion interna
tionale, qui rendra plus clairs la ligne de con
duite que devra suivre Bindanburg. 

Les milieux officiels américains ont 
accueilli avec satisfaction l'affirmation du 
chancelier allemand, que le plan Dawes sera 
maintenu et qu'iLn'y aura paa de change
ment en ce qui concerne la position prise 
par A'Hlemague a propos du pacte de sé
curité. 

i i ssnasssaaaasjssmi 

Un dîner à l'ElyBée 
en l'honneur du prince héritier 

du Danemark 
Paria. 30 avril. — fat prias keritier Frédé

ric de Danemark est arrivé de Montronx à 
Paris. 

Le Président de k République a offert, ce 
matin, un déjeuner en l'honeur du prince 
royal de Danemark. Assistaient a ce déjeuner, 
outre les personnages de lu .suite du prince : 
MM. Painlevé, président du Conseil; Briand, 
ministre des Affaires étrangères; Emile Borel, 
ministre de la Marine ; de Monzie, ministre de 
l'Instruction publique; Chaumet, ministre du 
Commerce; maréchal Jo&'re, Fernand David, 
sénateur, commissaire général de l'Exposition 
des arts décoratifs: Dessal, président du Co
mité du Danemark à l'Exposition des urti dé
coratifs, etc. 

M. DO'JMEROL'E 
/ LA LEGATION DE DANEMARK 
Paris, 80 avril. — Le Président do 1a 

République, accompagné du général Lassou, 
secrétaire général militaire de la présidence, 
est allé a 3 heures, cet après-midi, à la 
légation de Danemark, pour y rendre sa 
visite au prince royal de Danemark. 

Un incident à Tokio provoqué 
par l'ambassadeur des Soviets 

On mande de Tokio au JTaes-Tari Herald 
que la réception officielle do M. Koiï. nouvel 
ambassadeur des Soviets au Japon, par le 
prince récent, a été ajournée. 

Le motif eu serait que le Ministre des Af
faire-» étrangères japonais enquête sur un dis
cours sensationnel qui -aurait été prononcé à 
Khaxbin. en Mandchourie, par II. Koff, se 
rendant à Tokio. 

Dans ce discours, le nouvel ambassadeur 
aurait déclaré qu'un îéeeut traité russo-japo
nais u'était qu'un moyen de soviétiser le Ja
pon, et que le Japon u'était qu'une étape vers 
lp. soviétisation de l'Amérique. 

U. Kofi dément les paroles qu'on lui impute. 
Le= choses eu sont là. 

L'AMERIQUE SE PREOCCUPE 
DE L'EMPLOI DE SES CAPITAUX 

EN EUROPE 
New-York, 3d avril. — Le Gouveruoni'su! 

américain va envoyer eu Bsjsspe une mi=-
siou dont le siège sera il Vienue et dont le 
but sera de contrôler l'utilisation des capi
taux américains eu Europe. 

Cette mission, commerciale et llnain .'rr. 
aura •"•gaiement psar tache de favoriser 
l'imiiortation des produits américains sur le 
coutineut européen. 

L'ASSASSINAT 
DE MORET 

DEUX ARRESTATIONS 
I'arls, M avri!. — La sûreté générale 

poursuit activemeut sou enquête sur 1 • crime 
commis à Moret, par Aui'.ré Hamavd, sur une 
rentière. Mlle Blois, 

M. Demartini. couimissahe chargé de l'al-
faire. était informé que deux inspecteurs v--
naieut d'arrêter, à la gare de Lyon, une de* 
leiniiies qui avaient protlté des largesses du 
jeuu- bandit et qui. jusqu'alors, u'était con
nue que sous le nom de l'Italienne. Des or
dres furent aussitôt donnés pour amener la 
jeune femme à la sûreté gânéra'.c afin qu'>lle 
y l'nt inteiTogée. Arrivée vers il» h.. l'Itu-
lieuue demanda ssjsstttd l'autorisation «l'al
ler déjeuner. 

A peine avait- <Us commencé à manger 
que, sous prétexte de se rendre au lavabo. 
l'Italienne se levait de table. Au moment où 
elle passait près de la caisse du restaurant, 
elle remit un paquet û la caissière, soigneu
sement enveloppé dans nu jonnicl. 

LES AVEL'X 

l'eu après. M. Demartini procéda i 1 in
terrogatoire de la jeune femme tes déclara 
se nommer Marie Kavario. née Appiuc, '22 

uns, vivant avec un des ses compatriotes, 
Oats* Rata, SS ans. Questionnée sur le point 
de savoir si elle avait iiarticipé aux vol» de 
pièces d'or et de billets de bauque dans les 
pochée ou les bagages d'Hamard pendant 
son séjour I l'avis. Mario l'avario cnmmcuca 
ft nier. .Mais, mise i n préseuec du paquet 
qu'elle avait laissé a la caisse du restaurant, 
lit Jeune femme tinit par avouer qu'elle était 
l'auteur du vol commis au préjudice de l'as
sassin de la rentier . 

Klle lui avait dérobé l'argent daus un bar 
de la rite des Touruclle». Le paquet qu'elle. 
avait voulu .cacher contenant "J.'o li". ea 
pitiés d'or, serré s dans un mouchoir de 
soie, et éjecta rçeus. l'un de 10.(100 ft. l'autre 
do '2Ô.O0O fr., se rapportant ù des verse
ments récemment eftetués par "lie. 

Marie Kavario reconnut ensuite qu'elle 
avait bien reçu les 40.000 fr. La moitié de 
cette somme avait déjà été dépensée, quant 
au reste, il était en possession de son ami, 
Charles Bota 

ARRESTATION 
DE L'AMI DE L'« ITALIENNE » 

M. Demartini se rendit aussitôt au domi
cile ocupé par la jeune femme et son ami, 
46, n * de Sablonvillc. il Neuilly. où il per
quisitionna. Rieu d'intéressant ne fut dé
couvert. Une surveillance fut alors exercée 
a proximité du logement, et, vers 22 h., hier 
soir, des inspecteurs arrêtai ut l'ami de 
Kavario Charles Bota. Ce dernier ee trou
vait eu possession de 24 billets de mille 
francs. Il a reconnu, en outre, qu'il était au 
courant du vol des pièce d'or. 

Bota a été conduit dans les locaux de sû
reté général, où ce marin. U a subi un nou
vel interrogatoire. s> 

EN ALLEMAGN1 

IfSEMtNT 
LA CEREMONIE 

AURA LIEU AU RBtCHSTAU 
Berlin, 30 avril. — La prestation de •ar

ment aura lieu eu séance plénlèrs du Reteh-
slag. Le cérémonial sera la même que lors 
de la prestation du président Bbert devant 
l'Assemblée nationale de Weimar. 

L'estrade du président sera pavoises C-: 
drapeau national et de l'étendard du prési
dent du Reich. Hlndenburg se rendra sur 
l'escalier d'honneur devant lequel un esca-
drou do cavalerie sera placé. Le chancelier 
Luther poussera un: « Vive le Président: * 
et celui-ci se rendra ensuite à son palais. 
ft la Wilhelaistrasse, escorté par uu esca
dron de cavalerie. Tous les édifices puMses 
seront pavoises. Hlndenburg a été prié de 
réduire les manifestations le Jour de tan 
entrée en fonction. Par conséquent, il ne 
recevra que les délégations officielles. 

Lu raison des opérations de vérification du 
scrutin, la prestation de serment du nouveau 
président ne pourra pas avoir lieu avant 
le 11 ou 12 mai. 
UN SOCIALISTE PREFET DE POLICE 

DE BERLIN 
Berlin, 'M avril. — Le gouvernement prus

sien u nommé le député socialiste OnnaJUII. 
ancien ouvrier métallurgiste, m hiiUsMiiil 
fonctionnaire su ministère de l'Intérieur, 
président de police de Berlin. 

LE « PACIFISTE » HINDENBURO 
D'une < manchette u de 1'» Eclair»: 
Hlndeuburg écrivait récemment dans lo 

s Lokal Anzeigcr » : 
Ce que Je souhaite plus eue toat sa «s*e>. 

c'est de pouvoir parler saeere une tels les anse» 
contre la France. 

CE QUI A ETE ALLEMAND... 
l u journal parisicu publie la reproduction 

é'uu tract allemand représentant la cathé-
<!rnle de Strasbourg avec en-dessous cerf 
ligitea sertira de la main d'Hiudeuburg: 

Ce aui a été aMemaad sait redevenir sDenssé; 
rappelle-toi ée cela, jeasesse alleBisndé. 

UN AUTRE SON DE CLOCHE 
li.irceloue, «u uviii. — Ml Ulrich von 

llussol, conseil d'Allemagne, Uout la nomi
nal ion comme secrétaire d'Utut du Reicb 
semble probable, interviewé par un journa
liste, a luit l'éloge Un maréchal Hlndenburg. 
11 a ujouté: 

I/..caiuii eu uiaiéchàl, homme largement ra-
pable, connaissant exactement la uiistioa 1 at-
come'.ir, convaincu que le seul désir de l'Aile-
mugue set de vivre et do travaillor daaa la paix, 
ue pourra auusaaeail apporter de perturbations 
dans l'ordre international. 

AU MAROC 
LES OPERATIONS CONTRE ALHUCEMAS 

VONT REPRENDRE 
Oa mauJe de Madrid que l'armateur Et-

chevarieta est rentré â. Madrid venant de 
Malaga. ou il a eu avec les délégués d'Abd-
el-Krim des entrevues au cours desquelles 
les négociations de paix récemment rompues 
furent reprises. De ces entretiens, la censure 
ne permet de rien dire, mais il semble qu'Us 
n'aient pas abouti. 

Les préparâtiis pour l'opération militaire 
projetée contre Albuccmas sont activement 
[«Hissées. Le roi et le général Krimo de Ri
vera, ont passé en revue, a Cadix, les batail
lons d'iuiauterie chj marine qui débarqueront 
sur lu cote tlffuiuc, pendant que les navires 
de l'escadre et les avion» bombarderont le» 
positions ennemies. 

LES AaiDÊiNTS DE LA ROUTïT 

UN Pc-RE CONFIE IMPRUDEMMENT 
A SA FILLE LE VOLANT DE L'AUTO 
La voiture capote: il est tué sur le coup. 

la fillette est indemne 
i/nartres, M avril. — 51. Henri Lcblauc, 

quarante et un ans. cultivateur aux Chaises, 
i/éiuit reudu eu automobile a Morancez, 
mardi soir, pour y conclure une affaire. Au 
retour, il voulut pousser jusqu'à Dammarie 
afin d'apprendre ù conduire à sa fillette. Ger
maine, âgée de quatorze ans. 

A 1.500 mètres du pays, an lies dit a la 
Bastringue ->. la voiture, louvoyant forte
ment, M. Leblanc reprit sans doute la valant 
tandis que sa fille, perdant in tête, se rai
dissait sur le siège et appuyait sur l'accélé
rateur. La voiture capota. 

l'ris sous la carrosserie. M. Leblanc fut 
tué sur le coup. La jeune Oermnme, projetée 
hors du véhicule, ne fut pas blessée. Affolée, 
l'enfant^'enfnit à travers champs en appe
lant au secours. Lorsqu'elle revint sur le lieu 
de l'accident et apprit que son père avait 
cessé de vivre, elle s'écria: 

« J'ai tué mon pauvre pure! C'est ma 
faute. Je ne savais -pas conduire!... » 

W ABBÉ DE REIMS 
FAIT UNE CHUTE OstAVE 

DE MOTOCYCLETE 
' Reims, 30 avril. — AL l'abbé 
professeur au collège Saint-Joseph, ft 
revenant en • motocyclette de Beamaoi 
Veste, a fait une chute tarribn près 4a ci
metière militaire de Sillery-siésaHs». 

Relevé avec de graves blessures at cossduil 
a upresbytère de Slllery. il t « e t B essais-
féré ii la clinique Roussel, ft Retins, 00 H a 
snbl l'opération du trépan. Sou état s** dé
sespéré. 

NOURRITURE SAINE, digestion facile, avec 
1 HUILE OE TABLE DES CHARTREUX. 0*2d 

P*UrU.ETON d* «JOURNAL de ROUBAIX » 
du I" mai 1923 N* M. 

l i s Deux Gosses 
PIERRE DECOt RCELLt 

l i t alors, pendant les longues heurca oisi
ves da la Jusaaél, a sels en face des deux 
islsérahls». ne disant pas un mot. 1rs lèvres 
rvessssemste», les dents »errées, un grand pli 
au fiwnt, Fsmfsn les suivait Mi» cesse d'un 
regard ai lourd et si obstiné que l'un ou l'au
tre, agacé, finissait par dire: 

— Ah! ça. qu'est-ce que tu as donc à noua 
i ga!.. . Tu non» embête»:... 

Mon vieux La Limace, dit Panoufle, 
ft ee sujet, ce malaise ridicule que 

Zéphyrs»* at toi vous éprouvez a ces mo-
MsUt-M, c'est tout bonnement ee que les 
tasasaaassn asrpclieu t Je remords, ynand on est 
pets «e cette matas»» Bu on croit cjoe tout 
voaja saas» *W vee fredaines passées. Le moi
neau qnj piaille s l'air de vous appeler: < Vo-
lemrl...» Le toutou qui «bol» vous crie: 
' Hou ! boa ! tu ae tué '. » Qaend ta voiture 

grfavee. faree qu'elle est mal graiass*. tu 
jBjgejgsjftf entendre le nctrasassaît de is veevlgse, 
M fttaaMr. 1* pros atfn. celui qu elle pansée 
«jnaad elle sent le surin qui pénétra dans 

— Cent vrai! •'«•» TssaJ aaietait Zépby 
,dm 4po9»ajife par ««tre éraeftiou , et Jç-

tant les yeux sur La Limace, devenu, malgré 
son sang-froid, presque aussi paie qu'elle. 

—• Et puis, continuait in*perbubablement 
le beau l'.uinulle, il y i lo vent pil siffle 
et qui semble vous flanquer des sottises; 
le passant ijui vous regarda machinalement 
et que vous prenez pour un témoin ineounu 
de entre dernière affaire: et puU encore 
— oli 1 ca. cent le plu» drôle. — le gendarme 
ou le gardien de la piix «|al lixe I n 1 sur 
v u s . M qui tout à coup vient vous deman
der a allumer a la vôtre la cigarette qu'il 
famé en cachette! Ce que la -sueur vous 
dégouline le long de l'épine dorsale!... Mais 
quand on est an type à e la redresse », mon 
vieux, ou n°a Jamais cette maladie la! 

— Main Fanfan sait et se rappelle... 
— Quoi? 
— Le... la chose de Moisdon... l'homme... 
— Mal», grosse bête! qo'eat-ce qu'il sait? 

Rien de rien!... n n'a rien ru, 11 ne sait 
mémo pas le nom du pays. Et puis, s'il de
venait à craindre, tu le ferais fiche ft la Ro-
euerte. 

— A U Roquette: 
Oui, par correctkia paternelle. N es-tu 

pas son père? îTast-ll paa persuadé, d'après 
les papiers fabriqués par toi. qu'il est ton 
fil» légitime et qu» ton épouse est «a ma-
u u m gais tranquille, va. il no »c rappelle 
pas plu» sa première enfance •qne mol mon 
premier verre de «In!... 

— Ca!... j'en suis persoadé. 
, Kb bien: croia-cu dose qu'il serait 

eaaez •deaauiré pour aller vendre ton père? 
Non, va, il n'y a pet de crainte ft UTOIT: Ja 
repenti ** h\I, 

Quoique un peu réconfortés par l'assurance, 
de Panoufle, La, Limace et Zépbyrine avalent 
cependant résolu de prendre l'enfant par la 
douceur et les bons procédés, au moins ..clon 
la manièro qu'ils avaient d'entendre ces 
mot^-hl. 

Mais, en dépit do leurs efforts, et quoi
que, en certains moments, ils crussent l'avoir 
abaissé il leur niveau, tout ù coup Fanfan se 
redressait de l'aviUssemeut sf- on essayait 
de lo plonger; des sentiments élevés, do no
bles pensées éclataient for ses lèvres, Jail
lissaient de son coeur, et il ne craignait pas 
de manifeter sa honte at ses dégoûts. 

Alors la haine de ses bourreaux, vaine
ment dissimulée, faisait explosion. 

Us oubliaient tonte prudence, et ce ven
geaient de lenrs terreurs par des brutalités 
«dleuses. 

Une des occasions qui le plu» fréquem
ment provoquait des scènes de violence était 
ristervention énergique de Fanfan en fa
veur de Cls-udinet. 

Maigre les soins de son ami, le i>aavre 
petit poitrinaire allait de plue an plus mal. 

La Uasaca aonaatait ddjè le nombre de 
atoi*. d» eesnainss peot-ètro, qui les sépa
raient du moment où ils hériteraient. 

Le magot déposé chez le notaire avait 
fart de» petit*; Zépbyrine et lui comptaient 
bleu le retirer et gérer eux-mêmes leur for
tune. 

Ils s'Impatientaient du retard que la Jeu-
«ssss et U vitalité da malade appartaient è 
la réalisation da laur* vssos. 

— Qu'a-m donc ft l*»biner tant «sa ça 
pour partir, puisqu'il faut qu'il y pane? «e 
demandait La Mmaeo. 

Aussi ne lui donuait-U Jamais aucun re
mède. 

— N'étal-ce pas de l'argent perdu, affir
mait Zéphyriue, puisqu'il n'y avait rien a 
faire. 

Mais i'anfan hantait tout pour Apporter 
quelque soulagemeut aux souffrances du ton 
ami. 

11 avait toujours continué a «acheter en 
cachette sur l'argeut de ses petits bénéfices, 
la salutaire huile de foie de morue et toutes 
les. drogues qu'il entendait recommander 
pour la» maladies de la poitrine. 

— Que tu es bon pour moi, Fanfan. et que 
Je t'aime, lui disait Claudiaet... 01 Je vis 
encore c'et à toi .que je le dois... Ou! si Je 
pouvais, moi, faire queltruu chose pour toi 
il mon tour!... 

Uu matiu, tandis que l'enfant errait il 
quelques pas de l'cntresort, uu charretier, 
l'avisant, le pria de l'aider a décharger ea 
voiture. 

Fanfan accepta aussitôt. 
Il était très fort pour son ûg,c et tria 

adroit, at s'acquitta de son travail «si vive
ment at si eonragsn—sat que le citant du 
eaaurretier sstisze.lt, loi doass une pièce de 
dent franc* pour sa peine. 

— Ga tombe bien! ponaa Fanfan amtltet; 
la bouteille d'huile de Cleudlnet est vide; 
le vais tout de suite pouvoir lui en acheter 
une autre. 

Ayant Jagé d'an coup d'coll qu'on se pou
vait l'*perc*voir de t'entreaort. Il courut 
faire son acquis tloV 

Tandis qu'os la servait, Fanfan regardait 
un monsieur ftgé, vêtu de noir et cravaté de 
blase, qui canialt arec le pharmacien. 

Ce monsieur avait une figure grave sur 
laquelle rayonnait une Indicible bonté. H par
lait avec animation, et i'anfan l'entendit di
sant: 

— Ii était impossible do soigner cet enfant 
chea ses parents. Aussi ja lui envoyé immé
diatement il l'hopliui. malgré l'opposition de 
sa uière qui tenait il iu garder auprès d'elle. 
Chez elle, il satsil mort, dans ua mois; a 
l'hôpital, il sera guéri certainement! Et cela 
ue leur contera ricu... tandis qu'a la mai
son... 

Comment ! ce monsieur avait le droit d'en
voyer des enfants d l'hôpital daas un en
droit où ou les guérissait gratis, quelque 
grave que tût leur maladie!... 

Mais alors, Il pourrait peui-Mns y envoyer 
Ciaudinet qui gérait soigné, pert-èrre guéri 
aussi! 

Rassemblant tout son courage, l'auto-
s'approcha de cet inconnu: 

— Monsieur, dit-il, pa rdonnes-mo, ma 
question si elle n'est pas convenable... Je 
vous entends dire que vous envoyés des en
fants malades dans des maison» ou on les 
goértt. J'en connais un qui est bien malade. 
C'est presque mon frère et Je l'aime comme 
s'il l'était tont il fait. D s'appelle Ciaudi
net... Cest pouf I'1* 1«c j'achète cette buile 
«e f'ie de morue... Il est très Jion, mon
sieur, Ciaudinet, il est bien gentil, 'onnéto! 
Et U tousse!... Voos pleureries,_comme mol, 
en l'entendant tousser, tant U sonffre! 

L» docteur regarda l'enfant dont l'éino-
t on faisait trembler la voix 

Il fut frappé de cette physionomie pleine 
de franchise, i j ces yaiu d'une douceur ins> 
aie, de ce frost v>tt sa lisaient le» bon» acn. 

timeuts de lame: et il éprouva sur le 
champ, un sentiment de vive sympathie 
pour son petit Interlocuteur.... 

— Pourquoi, dti-il, les parents de ton ami 
ne dcuiaudcul-Us pas qu'il entre a l'hôpital:' 

— Ils ne savent pas qu'il y s des nuisons 
comme ci ! li« dusent qu'il s'y a rien " faire 
a la nialdie de Ciaudinet, et c'est an csabette 
que je lui' donne de l'huile de taie da mo-
îii.: parce qu'on m'a dit que cela lui faisait 
du bien. 

— Ah!... Et comment s'sppeUent-ils ? 
Que font-ils? 

— Papa s'appelle La Limace et marc-m 
Zéphyrlne! Maman eet somnambule... Nbtro 
entrosort est installé la tout près, sur le 
boulevard... 

En entendent ces noms, et an eftpvsssnnt 
la profession de eaux «ni les portaient, le 
docteur dt une grinuce. 

Il resta on Instant silencieux, examinai.! 
avec attention la flguie de l'enfant 

— Et toi, comment ta nommée-ton? 
— Fanfan. monsieur. 
— Ciaudinet, dla-tn, n'eet pna tas» astre? 
— Non, monsieur, il est orphelin at I a 

été recueilli par sou oncle, qui est mon 
P.ip.'!- " 

Lu docteur consulta sa montre i 
— J"al encore le temps. 
Ut A Fanfan: 
— Tu vas ma. conduire, gamin. Je Juge

rai de la gravité de la maladie de ton ami, 
ce j'Indiquerai ft son ose» tt ft sa taatg « a 
moyens da la. faire admettre sTl'aasgatnL ' 

utmnà 

sstisze.lt

